
Le roman de Tristan, THOMAS d'Angleterre (XIIe siècle)

Traduction de Philippe WALTER.

La  loge  était  faite  de  rameaux verts  où  de part  en  part  des  feuilles 

avaient été rajoutées ; le sol en était également jonché. Yseut se couche le 

première. Tristan fait de même ; il tire son épée et la place entre leurs deux 

corps. Yseut portait sa chemise (si elle avait été nue ce jour-là, une horrible 

aventure leur serait arrivée). Tristan, lui portait ses braies. La reine gardait à 

son doigt la bague  en or sertie d’émeraudes que le roi lui avait remise lors de 

leur mariage. Le doigt, d'une étonnante maigreur , retenait à peine la bague.

Écoutez comment il se sont couchés ! Elle glissa un bras sous la nuque 

de Tristan et l'autre, je pense, elle le posa sur lui. Elle le tenait serré contre elle 

et lui aussi l'entourait de ses bras. Leur affection ne se dissimulait pas. Leurs 

bouches se touchaient presque, mais il y avait toutefois un espace entre elles, 

de  sorte  qu'elles  ne  se  rejoignaient  pas.  Pas  un  souffle  de  vent,  pas  un 

frémissement de feuille. Un rayon de soleil tombait sur le visage d'Yseut, plus 

éclatant que la glace. C'est ainsi que s'endorment les amants ; ils ne pensent 

pas à mal.


